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LA HAYE, 23 Gclobre. 


écurseur d’ Anvers, dans son numéro du 21 de ce mois, 
In celui des reeettes de la même période en 1846 et il en 
ai consquence qrne notre situation financière n'est pas 
up près aussi favorable qu'en Belgique, où le montant 
Eeeties durant les neuf premiers mooi de 1847, comparé à 


& de Ja même période en 1846, a pigsgatò une différence en 


parativement à T846, o ótóde A,-291,33482) 


K hai que. le.Précurssur en appelle avec nne espòce 
ant rósúltats en appsrence'plus avantageux que les 
brêsor en Belgique offrent comparativement aux nô- 
ta'eroyons ne pas devoir garder le silence. Les obser- 
anivantes démontreront que la conclusion de la feuille 
n'est-à M-fois ni très impartiale ni très exacte. 

issant aa, cümparzison, le Précurseura perdu de vue 
s dont: al aurait dà ‚prnnade, gependant un pen plus 


si, ast pindantta rn de 1847 a pré- 
schemes À: lie B, une différence en moins de 


pk ut teres ggn 155,000.00 
ent ont daam wei NN 





kene Be ee aide 
de diverses recettes, . ... 15,001.23 
Total. . . fr. 15,196,678.55 


ces some ne se trouvent pe sur |’ sal Somia: 


urna une juste comparaison , on doit écarter. d’abord 
Eoettes les Ánipesitions c directes , et ensuite, des recettes 
r.belge, le produit des. ehemins de fer et des autres reve- 
rldessns däsignés ; alors on aura réellement comparé en- 
len, des recettes de la inême nature et l'on arrivera à des 
ts complétement différents de ceux que, le keda 
d y Y avoir découverts. 

ler, Jes contributions: imdireotes et les poste unt produit 


us: 


les Tieuf p premiers mìois de 1847 dnf El. 25, 866, 347.61 
é „1846... _25,852, 182.20} 





14,165,314 
BE les mêrnes voies et moyens 
duit: 
U$ les neuf premiers mois de 1847. . . fr. 39,552,947.32 
f 1846. .. _39,907, 893.91 
nceen moins en 1847 qu'en 1846. fr. 454,946.59 
„encore faire remarquer ict que les droits d’ accise, 
Hans lep Bel t été bi ’ 
3 lj comme en Belgique, on ain ien moins pre 


sag 


Ken viro basaoo, florins, 
pe e ce qüe |miofs:venons d'ex poser résulte précisèment tout le 
Niehirs kee le: Préoursour s dal efforcé de Padarce). car 


a ‘depassé dale p Pays-Bas, en 1647, de fl. 14,165. 314 
stenu en 1846; tandis qu’en Belgique ces mème- Ree 
enté sur r 1846, une différence en moins de fe454, 946.59. 


ertións du Précurseur, qui pfötenid que les mêmes voies 
durant les neuf premiers : de 1847;ont produit en Bel- 
ifférence en plús d’ environ fr. 1,500,000 compara- 





955,604.83, tandis que chez nous la diRSPAGE en 


motifs, 
avions pas l'intentiond’ ‘établir une semblable compa- 
re le montant ‘des racettes de ces royaumes; mais 


àl | lide, ate, et de ceux auxquels 


115,781.47 | 


a a racete des mémes voies et, mayens dans les Pays- 


. tre démonstration devient superflue. 


digents, est divisé eri six chapitres. Le premier chapitre se com - 
{ pose d'un seul artiele de la teneur guivante : 


Dimanche 2h Oetobre. 1847. 


- BUREAU DE LA RÉDACTION NE 
à La Hage’; Laye Nieuwstraät' 
derriëre le Prinsegracht, Nöordzijae 
BURKAT BOTH L'ABONNERERT ET LRS > 
ANNUNGES, : 
Chez A. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye 
Les lettres ei paquets doivg 
euvoyds à la direction fraag We pw 







Quand les chiffres ont une telle valeur significative, toute au- 
un pieux sonverir: les Denton, les Marat, ‘les Saints 
Lorsquet'on établit des coroparaìsons, il fant sartout t Jes ba- | Eouthon,” ht Kobeapieres) potirquoi les avoif omis? Ì 
ser sur la vérité et 'impartialité, si V'én-ne vent pass'exposer à 
ce qu'elles perdent de lenr valeur, ou qu'elles dannent lieu à 
supposer des intentions que nous n'aimerions pas à prêter au 
Prévurseur, is 
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dans Pepino „Jorsqu 'ilssbtaient àla tête du genvernement ? 
Est-ce que celte sympathfó: n'anrait pas étó grande? Est-ce 
qa au lieu d&®ympathie, be passage de ces hommes au pdttfuir 
n'aufait laissé dans les esprits qú'une impression de deuil, de 
dégoût et d'horreur ? On le voit döne, eette opinion que vous 
appelez la reine du_monde, ne vous a pas plus êpargnés qu'elle 

n'a épargné le directoire, Vempire et-la restauratian. On pour- 
zait-njonter mâ.’ gaeaftle dápserable épeque. est ineouitesta- 
blëmient celle: que 1 Topkat a dele ävec la plus sérère per- 
‘sistince; vainement les plus Netstres; écrivains de ce temps 
sont-ils allés prendre, sur la Montagne, quelqaes-unes de.ces 
figures qui s’y montraient an: premier rang, pour les réhabili- 
ter, pour en aduucir les traits hideux et sanglants; on n'a vi là 
qa'un caprice de rostaneier, ét pas un homme de sens n'a 
voulu ratifier le jugement del’ historien-poòle, Ainsi, nous le 
répèterons, ayant ; à l'appui de notre raisonnement.tous les faits 
de l'histoire contensporaine, y compris celle de la róépublique ; 
non il n'y a pas de gouvernement qui puisse résisteràrta diffa- 
‘mation, si la diffsmmation est aceèplé comme une àranè 1égitime 


Dans la séance de ce jour de la Seconde Chambre des Etats- 
Genêraunx, il est donné cómnruüicatjau d'un Message royal du 
22 de ce mois, atcoùspagnant, un plkojet de loi et un exposé de 
it dte partiedà pepier-rmaanugie. Gemprò-; 
„ces seront imprimóes et renvoyèées aux sections. 

La commission chargée de la rêdaction: du projet d’ Adresse 
en réponse au discours du Trône, a terminé son travail, Le pro- 
jet d' Adresse sera imprimé et renvoyé aux sections qui doivent 
s'en occuper encore nujonrd’ hui, 





Le projet de lai présenté avant-hier à la Seconde Chambre 
des Etats-Généraux, etrelatif aux secours à accorder aux in- 


« Personne n'a droit à un secours. Les indigents peuvent 
seulement |’invoquer dans les lieux où,suivant la loi,ils ont do- 
micile pour demander des secours, et auprès de l'administra- 
tion indiquée par la loi. Par le présent: article il n'est nutle- |. 
ment dèrogé aux dispositions du Code civil relatives aux secuurs |. 
que les parents on alliés se doivent. réciproquement entre eux.» | 

Le second chapitre traite du domicile voulu pour pouvoir ré- 
elamer des secours et des en conséquences.qui rêsultent, Il eon- 
tient huit divisions; la première traite du lieu où l'indigent a 
domicile pour röclamer des secours; la seconde, des actés d’in- 
a lade de ce qui y a rapport ; Ìn troisième, de ladrainistra- 
hi wert Fitrdigent peut s'adresser. pour obtenir des se- * 
51e qaútridaië, des esn mendiants, vagabonds, 

s dispnsitjons précédentes 
‘nesont pas applicables; la cinquième, des secours. qui Peuvent; 
être accordés. ailleurs. qu'au domicile venlu.pour pouvoir des |. 
obtenir; la sixième, de laprescription desdroits de réclame; Ja’ 
septième contient des dispositions transitoires, et la huitième 
traite de la-dècision des differends qui pourraient s'élever au 
tajet de V application, des dispositions de ce chapitre. Le troisië-. 
ige chapitre rägteet dófinit ate asanenk des administrations 
Je d-! 
tretraite des subsides; Je cing ièrmgg de Ía révision des dêci- 
sions ou arrêtés des administrations hnicipales, et le sixième 
contient des dispositions générales. 





Bés lilusionnement sutcessif des révolation- 
nairés. 7 


“Un journal frangais, le, Siëcle,qui compte parmí ses rédacteurs. 
plusieurs députés qui ont prisune' pärt active’ à-tarévolation 
de 1830, formule contre le gouvernement de son pájd is acte 
d'sccusation que voici : 


« Nous le demandons à ous les hommes dont le gement enk geen 
ohscurci par l'égoïsme, et qui a?ent pas un motif. p ahsotenc 
Jes. coupables : si, en 1830, meleagris rg pinnen 
mengde allait. fogder sar es -raines 
Je at ane‚nóccgsité. renee e de 
dhpassé Paren 00 couardrg Js vâgnasléshops gis XV, il 
CT peu. d'audace que ppur, zegden, leg demi des. plas 
8 heated des idées frangaises ; Gu'eprês avoir sacriië spas hak 
tation toutes nos susceptibilités nationales à Palliange de la he 
tagne, il sacrifierait cette alliance elle-même à à de : pures fantaisies dyuasij- 
ques 3 qw’après avoir refus tout appui sêrieux à 1’ gon an- 
pelle Atak Tes entreptises arinben de, agnes ene 


Kransen ens en psst op. 


avoir donné pour prétexte de cette intervention qu'il allait au secours cri 7 
gouvernement régulier, il dévaliseraït nos arsenaaz pour armer en Suisse 
une ligae rebelle contre la Diète fédérale ou contre la majarité descantons; 
qu’après s’être résigné à 'amoindrissemeit de la France, en alléguant son 
respect pour les traités, il laisserait lâchement violer ces mêmes traités par 
la suppression de la république de Cracovie; qn’en apprenant les massa- 
eres des nobles gallieiens, massacres orgauisés par les'agents de f'Aatriche, 
son unique soin serait de. justifier M. de Metternich; qu'ayant-à se pronen- 
cer entre ce vieux représentant des monarchies décrópites et Pindépen- 
dance italienne, il mettrait toute son habileté à ne.prendre buvertendent 



































Les journaux frangais publient anjosrd’hui le discours d'ou- 
verture de notre session lógislative, La Presse cin sad 
des quelqaes lignes saivantes : ig 

« La session ordinaire des Etats-Gänéraux de Hollande, pour 
»1847-48, vient d'être ouverte à La Haye. Dans le discours pro- 







































» noncê par le Roi à cette occasiou, nous remarquons un passa- 
»ge qui prouve que, dans ce pays, le gouvernement comprend 
» la nécessité de réaliser d des améliorations, de résoudre les qüês- 






-satst, noù pis 


ni Pan ni l'autre parti; qu'en présenee dan. coutageux pofitife qui: 

à régénérer son euple, à-recondilieg Je gatholieisme et hadiberiëé, il serait 
Penthoysiasme come, joate l'Europe, mais da.stapear 
roi 5, gien un mot, il deviendrais le complice ou le sbire des cabi- 


» lions mûres, de ne pas. rester encroûté dans un système d'iim- 
» mobilité absolue, [l ne ecraint pas de toucher même àla Loi 
»Fondamentale de l'Etat ! On sait ponrtant que les Hollandais. 
» ne brillent pas par \'impóétuosité du caractère et la passion du 
» changement. Mais, peuple sageet sérieus, il admet les modifi- 







nets absolus pärtout où se manifesterait un élan vers l'indépendance pl 
“une aspiration vers le progrès et la liberté; si tout cela, disons-nous, avaij 
éLé prévu, ou si une partie seulement de ces faits avait pu se présenler à à 
la pensée de la France, s’imagine-t-on que la maison d'Orléans serait an- 
jeurd’'hui sor le trône et que les insolents parvenas qui compromettent si 
déplorablement la rayauté nouvelle,donneraient au raonde étonné le spec: 





* cations utiles, et il a l'avantage de trouver aide et appui après 
»de son gouvernement, an lieu de cette résistance systématique 
» qui semble suffire à la gloire de tant d'autres. » 





mm 

L'aspect du marché en fonds hollandais était en général plus 
faible que la veille à la bourse d'Amsterdam d'hier, Le 3p. c. 
et le 4 p. c. surtout étaient offerts, Les actions de la Socióté de 
Commerce êtaient également offertes et en baisse de 1 1/4 p.c. 
Par contre les actions du chemin de fer rhénan ont poursuivi 
leur raarche ascendante et sont restées en hausse de 1 3/4 p. c. 
sur le caurs d'avant-hier. 

Les cours des fonds espagnols-étaient très faibles, surtout 
celui des ardoins qui par suite des ventes forcées a été de 1/2 
p-e plus.bas quella veille. , « ° 

Les.autres fonds êtrangers êtaient gönér alement offerts et sans 
ach ‘teuzs, surtout les portugais qui êtaient en baisse de 1/2 p. c. 


Lj 
‘Les organes de ker presse conservatrice en France, déplorant, 

avec quelque raison, eette cruelle manie de diffamatian qui est 
‘devenue l'arme habituelte des partis, font observer à ceux de 
opposition que, si ce genre de polêmique pouvait s’introduire 
dèfinitivement, il n'y aurait plus de gouvernement ni de société 
possible. Comment obéir, en effet, à un gouvernement qu "od 
eroirait souillé de toutes les turpitudes que les j jonrnaux de |’ op- 
position lui imputent chaqae jour. « Mais, s’öcrie la Réforme, 
» ce n'est pas l'opposition qui vous diffame, c'est l’opinion qui 
» vouscondamne; lopinion, cet enhemi insaisissable ‘qui, ce- 
» pendant, vous êtreint et vous poursuit partout, » 

En parlant des gouvernements dont l'aopinion a fait justice 
et qu'elle a successivèment renversés, la Réforme en oublie un; 
elle commence son énumèration par le directoire, mais il nous 
semble qu "il yavaiten France, avant le directoire, un gouver- 
nement à qui l'histoire a consacré le nom de la-Terreur. Dans 
cette póriode gouvernementate ont brillé des personnages pour 


Saintes 









tacle de leur apostäsic, » 


Nous n'entendons nullement,en reproduisant cette pbilippi- > 


que, souscrireaux opinions qu'elle contient ; mais nous vou- 


fons seulement ajouter une nouvelle preuve à tant d' autres, ‚que 
les révolutions de nos jours nesont, d'un côtò, qu'une source 
de calamités et d'accroissemerit de charges pour ies peuples au 
nom desquels elles s'effectnent, et, de I' aft ün&caúséde pro- 


fond regret ef de désespoir pour les nisis qui croient de bonne 


foì travailler an bonheur de leur pays, en renversänt ce 
qui existe pour atteindre à une perfection ì imaginaire en dehors 
des conditions de Îa société ‘húmaàine. 

Quel enseignement que ce langage du Siècle, ainsi que les 
calculs et les prévisions financières de la Revue des Deuz-Mop-. 
des,dunt nons donnons aujourd'hui la suite plas loin 


ELEN 5 





ib Rak: . 


‘ Acte de navigation allemand.” 
Nous avons-dit dans notre numéro de dimanche deriiier que 
pendant que la Gazette unirófsällë de Prak prôchait au nom 
du cabinet de Berlin des ‚principes Ïibóraax; M..de Patow par- 


 courait le Nord de P Allemagne pour 1 Je décider à la conclusion 


‘d'une espèce d'acte de navigatian.. Nous ‚publions Ci-après le 
projet de traité de commerce et de navigation qui a servi de 
base aux propositions que M. de Patow a soumises, ap mois 
d'avril de cette année, aux gouvernements hanovriem, etoldem- 
bourgeois, ainsi qu'aux sènats de Brême et de. Haivkoërg : 

Art ter, Les Etatsdu Zollverein allemand, d'une part;-et-des Etats autri— 
chiens, les Etats de l’Association des î impôts ( Steuervärekn); tes Grands-duchés 
de Mecklembtlitg;Schiwérin et de Mecklembourg:Strêlitt, 1 ‘le dúêhé de Hol- 
stein et de. Láuenbourg, ainsi que les villes: libres apsdatiuee de Luböck, ‘de 
Brêmeet de Hambourg,d’autre part, s: ne sj former une uaion pour 
la navigation et le commerce, 

Art. 2’ Cette Union.a pour but de faire vaio je; principe de Pati addon: 
lede U'Allomagne en affaires de navigation et de commerce;.uon septement 


zr te 


er 
(andes rapports réciproques des Elats de PUuion entt’eoz,mais aussi dens les 

dr zapporks avec d'autres Etats. 
Art.B. Tout Etat de PUnion qui fait le commerce maritime accordera par 
: donsëe uent aux navires de chaque autre Etat de lUnion tousles-droits de ses 
8 propres navires, de telle zorte que tout chargementqu'un navire allemand à 
»Heäroit d'exporter des ports de tous ou de certains pays ou-d'y impocter, pour- 
“_raaussi être exporté de ces mèrnes ports par chaque navire de 1 Uaion ou être 


„importé dans ces ports sans que dans les porte de k Union il soit fait:à Pentée. 


ni àla sortie aucune différence entre les nqvires du pays et ceuzde [’Uaigu 
“dans la perception des droits de navigafjon etide port sur le corps du uarise 

ou sur le chargemeut, on dans la perception des droits d'entrée, de sortie ou 
"7 ie transit.” 

Art. 4, Les Etats de I°Union s'entendront entr’cax pour Pélablisscment d’an 

" pepillon atlemand commun. 
“Art, 5. Ils fixeront également les conditions sous lesquciles un navire, quant 
son origine et à son équipage, pourra être autorisé à porter te pavillon al- 
„Jemand; ils s'entendront aussi sur la teneur des papiers de bord, ainsi que sur 
Ie. modeÎide procéder au mesuruge el à l'enregistrement des nat ires,et d'orga- 
° ‚nisèr ta discipline du navire et la police des ports, etc. 
4e“ Ärt. 6, Les Etats de l'Union se réservent de fuciliter autant que possible aux 

Jimites des dauanes ìntérieures les rapports commerciaux réciproques et ecux 

des frontières, nommément de favoriser l'entrée et la sortie des produits róei- 
protgues du sol et de l'industrie par lu suppression ou la gédaction des droits 
d'entrée et de sortie, et d’avancer le commerce avet les antres pays, autant 
“que cela sera jugé nécessaire, par ha suppression ou fa diminutien des droits 

de transit. . 

Art. 7. Hs se résertent en _vatre de s’entendre an sujet de ladoplion d'un 
système unifermede mpnaaie,-de mesure etde poids, 
Art.8. Los Etats de l'Union, se flattent que tous les autres Blats reconnaî- 
tront le pavillon de POnion comme tel, et que par conséqueut les navires de 
‘chaque Etat de l'Union, lesquels porteront ce pavillon, quand même le port 
d'où ils sortirontet les produits dont ils seront chargés, ainsi que les hommes 
‚qui formeront-leur équipage, appartiendroutà un autre Etat de ’Uuion seront 
traités par ces Etlats à leur.entyóe dans leurs ports, tant pour ce qui regarde 
tes droits sur le corps du navire etsur la cargaison, de Ìa même manière que si 
‘ges navires venâient du pays, que s'ilsétaient chargésde produits de ce der- 
“afer et que teur équipage fût composé d'individus de ce même pays. 
“_Art.9. Les Etats de l'Union sont disposés à accorder ou à laisser aux navires 

‚de ioaa fes autres pays, les mòines droits: qu’ils se sont concédés réciproque- 

ment. En revanche, ils comptent que d'autres pays accorderont dans teurs 

„pexts les mênes droits aux navires de l'Union. 

“Art. 10, LesEtats de l'Union ont l'intention de traiter d'une manière uni- 
‘forme les navireset les produits de tous les autres pays, sous le rapport des 
droits de aavires et du tarif des douanes, et par conséquent de ne pasaecorder 
aux navires et aux produits d’aucun Etat des avantages sar ceux d'un autre. 
En revanche, ils comptent aussi que leurs navires et leurs produits, à leur en- 
gie dans les ports et les ligues de douane d'autres Etats, ne seront traités sous 

- augaa roppprt plas défavorablement queles navires ou les produits d'un autre 

‘Etlat-gaelconque. 

et, 11. Kun äutré Elat ne répondait pas À Pattente exprimée à l'article 8, 
les Etats de l'Union se verraient obligés de prélever dés droits de navigation 

‚plur élevés sur les navires de cet Etat à leur entrée dans.leurs.ports- (droits de 

port doubles et draits de pasillan extraordiraires), 8 

=Srt. 12. En tant que des Etats étrangers n’admissent pas les navires 

de Union venant des. ports d'un autre Etatet chargés de produits .d’un autre 

„Buut (warigation isdirecte) ou qu’ils les traitassent plus- défavorablement qae 

‘ceux qui: viendraient d'un des ports de Union vu qui seraient’ chargés de 

produits de PUnion, les Etats de cette dernière se réservent de prélever des 

‘droîts-de navire plus élevés sus les navires de ces Etats à leùr entrée dais les 

ports de PUuion, ou des droits d'entrée pluis donsidérables sur les macohándises 
-impoêtées sur cés wavitis ou'suf’ctleë venant des ports de ceq Brats, 

Eget, 18. Si d'autres Etâts traint pls favorablement fes navirés ou Tes pro- 
=düits d'an Etat tiersà lénr eutrée dans leurs ports ou à leur frontière, qu'ils ne 

“Sraîtent ceux des Etutsde \Unian, ceux-ci se réservent d’établir des droits dif- 
£srentiels au préjudice desnavires et des produits de ces Elats. 

Art. 14 La même chose aura licu vis-à-vis des Etats qui entraveront la na- 
‘vigation at ie commerce des Etats de l'Union par des manapales,des privilóges 
‚ou d'autres mesures de ce genre, 

‘Art. 15. Les. principes énqncés aux articles 8 et-10 formeront la base des 
‘tsaitóe de co.nmerce et de navigation que conclueront les Etats de FUnionavec 
d'autres Etats, ainsi que. des procédés à observer vis-à-vis d'autres Etuts en 
Lakrsence de disposittons foudées suc des traités, 

‘Art. 16. Les Etatsde.b Onion ne eonclueront désormais qu'en commun ét 
"au oem de PUnion des traités de commerce et de navigation avec d'autres Etats. 
Si tel ou tel. Blat de Union vonlait exceptionneilement ouvrir pour lui seul 
"des. nógoeiations aver d'autres Etats au sujet d'un traité concernant Je com- 
‘merce ou Îa navigation, il. ne le pourra qu’à la condition et vous la réserve que 
VEtat avec lequel il anra passé ce traité,accorde à la navigation vu an commer- 
ee de chacun des Etats de IUnion, si celui-ci en fait la demande, les mômes 
‘avantages ou les mêmes faveurs, dès que cet Etat s'engagera à faire à son tour 
„des concesstons éijairdlentes. 

Art: 17. Tous les Etaté de Union s'engagent à dénoucer le plus tôt possi- 
bl-tes traïtés de commerce et de navigation qu’ils ont conclus avec d'autres 
Etats, ou, pour autant que cela ne pourra se faire avant l’expiralion du terme 
convent, à ne pas du moins je prolonger au-delà de ce terme pour tel ou tel 
Etat, manis à ge lerenouveler ou à ne ké continuer qu’aux conditions indiguges 
à Particle 16. 

‘Art. 18. Les Etatsde PUnion se réservent de confier la défense des intérôts 
de PUnion à Pétranger à des consuls qui seront nommés et salariës en com- 

mun. à 

Art, 49, Les Etats de l'Union s'entendront entr'enxausujetdes principes à 
‘observer relativement à la neutralité, au, bloens, à ta protection à accorder, en 
cas de naufrage, à la quarantsine, elc. 





Noarelles de Suisse. 

La Biète suisse s'est rógnie lundi, et‚ ehose singulière, il pa- 
raîlqu'elle s'est montrée'ânimée de sentiments assez pacifiques. 
Telest, du moins, le portrait que trace de la première séance 
de cette assemblée un jourual qui s'imprime sur les lieux, la 
Suisse , dans son numéró'du 19 octobre. Voici ce qu'on y hit: 

« Les événements marchent avec rapidité; à l'heure même où le pays ap- 
prend les. votes de St-Gallet des Grisons, la Diète reprend ses délibérations 
Sar Paffaire du Sonderbund , les pouvoirs donnés par ees deux Etats n’ayant. 
pas permis d’arriver à un résultat guelconque dans la dernière session. : 

» Toutes les députations sont présentes. Malgré lamort si imprévue-de son, 
père, M. de Courten, ter députédu Valais, vient oecuper son fauteuil après, 
avoir salué la dépatation de Soleure, ‘Le ter député de Neuchâtel se montre em 

__pressé auprêsde plusieurs députations: it paraît prêt à donner Paccolade au 
ter député de Vaud, M. Druey ; celni-ci répond assez froidement à ces amicales 
démonstratiens. Les députés du Sonderband, surtout celui de Lucerne (M. B. 
Meier), ont Vair triste et préoccupé. en 

» M. le comte Reinhakt, premier secrétaire de l’ambassade frangaise, est à la 
Aribuge poblique. _ EE 

» Ainsi que nous Î’'avons prévu, aucune nòte diplomatique n'a été, aujour- 

_d'hui 18, remise.aun Vorard: 9 


‚< Áprês une courte.délihéradion anr la proposition de-rensoyer à la commis-” 


‘sion diétale l'affaire de la guisie d'objets d’hôpitpux commize par Lueerne, on 
_Ääbordé de suite Pordre dt jour, à savoir les moyens d’arriver à lexéention de 
“Vetrêtá de la Diète-du WW juillet. Le député de Zurich a ouvert la discussion en 
tprofaiant les móyens:HB'paeificâtion dont on adéjà parlé, 1° une proclama- 
‚ton ad peeple des sept cantogs, 2e l'onvoi de deux commissuires fédéraux 
“lans chacug den sept cantans,; &£ 32 que-la- commission -ferait au plus tôt des 
„propositions à cetägard,…. | 





mandé que leé susdites propositions fussent lithographides et distribuées aux 
döputés. Tous les députóés de la majorité outappuyé les propositions de Zurich. 

» Ce que cette séance a offert de plus remarquable, c’est la proposition de 
Bâle-Ville de nommer une commisston dont feratent partie des membres de la 
minorité, afin de pouvoir traiter cetieaffaire avec les représentauts de la na- 
jörité. Ce qui est enoore pins remarquable, ce sont tes dispositions assez évi- 
dentes de la majorité à entrer dans cette voie de conciliatign, sans toutefois 
différer lPexécution,des moyens proposts par Zurich et qui ont été adoptés par 
: lä Diète, à GS 7 f f 

IH parait que des habitants du.Vabais ont rêsolu, ppur le cas où 
ta guerre citile viendräit à éclater, non-seulemnent d'opêrer 
contre ie pays de Vaud, mais d'envoyer, en vatre, un corps de 
troupes au secours du canton de Lacerne., 


On éeritde Berne, le 17 octobre, an Coustitutionnel ; 


Outre la question de dissolution du Sonderbund, ki Diëte aura à s'occu- 
per de Pincident relat:f à l'embargo mis par le gouvernement vadois sur le 
batcaa à vapear neachâtelois, et ensuite de fa mission de M. Stoekinar à 
Neuchâtel, objet qui pourrait bien euventmer singulièrement la situation, 
attendu que le gouvernement neuchâtelois n'a furl qw’un sitnalacre de sou- 
mission à P'autorité fédérale. La position critique des patriotes neuchâtelois, 
qui ont fuit preuve de la plas grande vigilanee, ne sera pas perduc de vue, 
et si le gouvernement persiste à les inquiéter, la Diète pourrait répéter ce 
qu'elle était à la veille de faire en 1833. Vous voyez que d'éléments irri- 
tants et compliqnants se trouvent à côté de la question épincuse ! 

Toutes les troupes bernoises qui doivent être échelonnées auz frontières 
des Etats du Sonderbund onl été rendues aujourd’lrui à leur destination. 
Le gouvernement vient de faire aflicher la publication suivante, qui con- 
rme et complète les détails qae je vous ai donnés hier ; - 

- BULLEEIN N” Í. 

« Le gouvernement d'Ärgovie ainformé celui de Berne, qu'en suite des ren- 
» seignementsqai tui sont parveuus, Fes districts catholiques du Freiamt, se- 
» condés par Lucerne, méditent un projet d'attaque conise le canton d’Argo- 
» vie, et que celui cia pris les mesures nécessaires à sa sûreté. 

» En même temps, il a requis Berne el Zurich de lui prêter Li surveillance fé- 
» dérale, en prenant les dispositions ultérieures que commande la gravité de 
» la situatiou, N 

» Sur cet avis, le conseil exéentif a ordonné les mesures ci-après : 

» Îe Les troupes suus les armes, maintenant à instruction, ne seront pas 
» licencides ; . : : 

» 2e Il sera immédiatement tmissur pied trois bataillons d’élito. Dès qu’ils 
» seront sous fes armes, des bataillsns de réserve en nombre semblable et ac- 
» tuellement de service puur leur inspection, seront licenciés, si les cireon- 
» stances ne s'uggravent pas; 

» 8e Le commandenient, en, chef de toutes ces troupes est provisotrement 
» confié à M, te colonel Ochsenbein ; 8 

» 4e La direction militaire est autorisée à faire les mutations qu’elle jugera 
» convenables dans l’état-major cantonal, 

» Ces dispositions sont-portóes à la connaissance du publie par le présent 
» bulletin. 

» Berne, le 17 octobre. » 


La situation Bnancière de ia France. (Ì) 


Ancun Etat, pas même la France, ne peut supporter, sans s'exposer à 
perdre sa liberté d'action,à une dette flottante disproportionnée et ane émis- 
sion de bons royaux inconstdérée. Une masse énorme de bons royaux cxigi- 
bles en capital à courtes éehéancees placerait chaque jour le trésor à la merci 
des prêteurs cl. pourrait eréer dans Pavenir de tâcheases ‘complications. En 
‘bonne finance, la dette floltante devrait sc composer presque uniquement 
de ces fonds publies ct privés dont PEtat est te banquier néeessaire, qui s’a- 
limentent d'eux-mêmes et se renouvellent natarellement. Les bons royaux 
sont un moyen de.service, ane avanee prise;sur le crédit, en un mot le pa- 
pier de.ee grand. baugaier qui. s'appelle le trésor, ct 'énission de ces bons 
ne sanraienk sans, inconvénigalg être étendue ‚aa-delà. das -limitas des‚né-. 
cessitfs,cograntes, on-impréxùes ; la. pradigner, dans le,temps de. sécurité! 
ct‚de calme, de manière à reneontrer devânt soi, aux jours dé crise et;d’èm-: 
‘barras, des eréanciers an lien de prêteurs, est une imprudenee encore 
aggravée par les conséquences de notre législation sur les réserves de 
Pamortissement de la rente 5 pour 100, sans parler de celle des caisses 
d'épargne. Aujourd'hui les réserves de lPamortissefnent sont einployées à 
eouvrie des dépenses habituelles, et elles suffisent à peine à éteindre 
les découvergs du budget ordinaire. Qne le5 pour 100 tornhe au-des- 
sous du pair, il faudra ramener ces réserves à- leur destination légalc. 
Gette-ressouree nous mangtierait au moment où les dépenses augimen- 
teraient, où les revenus subiraient une diminùtion. Comment parerà cc 
danger, sì la dette flotkante est déjá surchargée et st le simple renouvelle- 
ment des bons royaux est à luiseul nne difficulté ? On le sait, la dette fon- 
dée, celle dont des intérêts seuls sont exigibles, une fois assise ct classéë, 
a pour anique inconvénient de grever plas ou moins.les génératiops futures. 





„La dette flpttante, celle ezigible en capital, si eommorle à contracter, si fa- 


cile à dissimuler, qut se prête si bien à toutes les-.prodigalités, quand clle 
dépasse les limites raisonnables, est une entrave pour le gouvernement, 
unê cänse de perturbation toujours imminente dans les conditions généra- 


les du erédit. Qu’importe? dit-on. Nous ne sommes pas bien exposés: si 
„nons.avons les bous du trésor, nous avons aussi le 3 pour 100; avec ces 


deux expédients, létat des finances. ne doit inquiêter aucun. ami du repos. 


‘Ladette flottante trop chargée; on la fait dégorger dans le 8 pour 100 par 


le moyen d’an petit emprunt; puis, lorsque la dette flottante sera de nou- 


„vean grossie, on fera un nouvel emprunt, et Lonjours ainsi, Cette théorie, . 


on la pratique. Voyez où elle conda:t. 

Le deficit n'est pas fixe; il progresse mois par mois, jour par jour. La 
dette flottante en anrait supporlé tout le poids ct atteindratt les proportions 
ei-dessus indiqnées, si, dans la erainte de contracter Pemprunt à un taux 
trop bas, le ministre des finanees en avait retardé fa négociation. Dans cette 
situation à laquelle on vent aujourd’huiëchapper, et qui nous menace lou- 
jours pour l'avenir, les affaires d'un pays sont nécessairemcut exposées à- 


„des éventualités contraires à sa grandeur et à sa sûreté. 


La stagnation protongée du erédit n'est pas le seul danger à eraindre. 
Que le ministre soit un jour centraint d'élever à plus de 5 pour 100 Vin- 
térêt des bons royaux, e’est un nouveau renehérissement de largent, 
une violente perlarbation pour le conunerce ct industrie, Ge serait 
malheureusement une grande erreur de penser que Vadjudication de 
Pemprunt dissipe tous nos embarras. Beux hypobhèses sont À prévojr. 
Si Padjudieation a lieu fort au-dessous du cours actnel des rentes, il n'y 
aurait pas seulement pour PEtat: une perte de plusieurs millions : toutes 


„bes valcers, rentes anciennes, actions de chemins de fer.et antres, ópron- 


veraient une dépréeiation notable. L'agiotage s'ensparerait du fonds non- 
veau, en retarderait le classéinent, el fa possibilité d'émeltre un nouvel 


„emprunt serait pourlongtemps reeulée. 


Je veux admeftre Phypothèse la plns favorable. L'empruut ‘est né- 
gocié à un bon prix, et ette ‘heureuse opération: rétablit ‘la sécurité, 
favorise Tes transactions. 350 millions étaient le montant du défieit pro- 
bable des deur années 1847 ct 1848. Malgré Pemprunt de 250 mil- 


ions, s’il était réalisé à cette époqur, uous nous Lrouverions au 1°r jan- 


‘vier 1849 avee nne dette Hottante chargée de 100 millions de plus qu’an 
ter jarvier 4847. Mais l'emprunt ne pourra être réalisé-qu’en noverh-. 
bre 1849, ct le tardeau à supporter par la dette flottante ne sera pas. 
moiadre pendant taute la durée des versements à effectner que celui 
qui, an milieu de cette année même, paraissait sì ezorbitánt. Une fois 
le dernier versement échu, le elassement de Peimprunt n’aura pas en: 
eorc cu lieu; il sera impossible ou difficile d’emprunter inamédrate- 
ment, et comme Île déficit continuera} sa marche‘ ascénsionnelle, ta 
dette flottante nons dúbordera de. nouveau. La-mesnre annoneée dans 
le Monitenr du 9 de ce mois, qui consisterait à retirer de la dette flottante 
100 millions des caisscs d'épiatgne, est parfaitement 'Hlasoire. Dans qucl- 
que catégorie d'emprunts qt’on les range, ces 100 millions ne seront pas 





t ) Voir le Journal de La Haye d'hier, 


» Les diputés da Sonderbund wont pas pratesté jusqu'icì. Lueerne a de- Í 


pratique viciguse, ua.ctpaînemoent;de la faiblesse, le fait drua-tenif 


| des travaux ausquels il était affecié; P’emprant de 350 millións 


- dépenses improductives, quand la présentation du. projet de koi sÛ 

























































































































moins dus el exigibles en capital. Le chiffre nominal de Pensch 
dette flottante n’a aucune importance ; tout le danger corsisté 
tróp grande émission de bons royaux, dans la nécessité de les 
de tes renouteler à tout prix, et dans Îles. circonstanees ienpd 
voir. Aussi rien ne me paraît plus grave que le déficit annuel, 
de nos budgets, le déficit passé.à état normal, accepté comme f 
presqüe considéré comme une théorie, Aes 
L’habitude de dépenser chaque année au-delà des ressources #f: 
pas de s’appeler une politigue, ua système ; c'est tout sirmpieë 


hik 


‘tes intérêts-particuliers étouffent Pintérêt général. Sans doute on Pé 
eher quelgrte temps sans apercevoir les cruclles conséquenccs dU. 
déqulibre badgétaire. De brillants résultats viennent même au 00 
cement ‘dissimuler les fautes et engagent à les renouveler. Rien 268 
dank de plas corrupteur en soi, de plus mauvais pour un gouverd Gn 
comme pour les siuples particuliers que le dédain constant de la reg 
mépris des axiomes du bon sens, la coumplaisanee pour tous les désirs P4ÀR 
tes les fantaisies. Cette inconduite, sije puis m’exprimer ainsi, Al 
énerve Lous les élémenls sociaux, la moralité publique, Phonnêteléf 
Padministration, autant que les finances. Le plus fâcheuz, c'est 4 
caractères s’abaissent à ee jeu commode et dangercux, ; difficile et &£ 
sible deviennent deux mots synonyuies ; tout obstacle paraît iisur 
ble quand arrive le moment d'agir. . . kart 

De 1840 à 1848, les déeouverts des budgets ordinaires auront & 
outre les aceraissements de recettes, 518 millions prélevés suc: ze 
serves de Pansortissement, et, en admeltant les circonstances les-pi 
vorables, porter, abstraction faite des excédants de receltes, le 
annuel da budget ordinafrk à 40 millions, est-unc évaluation met 
l?emprant de 450 millions va être complétemcent absorbé par les 
ministte des finánees a été autorisé à contracter couvrira seule? 
délieit des deux années 1847. et 1848, ct nous avons:dépensé ou’ 
penserons, poor travaux estraordinaires, dans.chacune des années, 
1847 et 1848, plus de 160 millions. Voilà done, à moins qne la co 
ne change ou que les travaux déjà votés el entrepris ne soicnt é 
ment ralentis, d'un côté 40 millious,. de l'autre 160. millions, 
200 millions de dépenses dépassant le produit de Pimpôt. Cette stk 
s'atténue par 17ou 18 göilltons que doivent verser pendant ua # 
nombre d'années, diverses. compagnies de chemins de fer, ct‚pac ## 
lions, montant des réserves de Pamortissement en 1848. Restent 1 

‘ions de défieit probable pour chaque arinée à venir. IF serait: déraisöt 
de ealeuler, comme on se le pertuet ‚dans taus les vapports de fing 
exposés de motifs , les accroisscments légaux des réserves de l’amoc 
ments , et de les considérer comme un développement de ressouré 
res, Depuis que ces réserves sont dépensées,en trawaux publics.ou:G® 
ments de déconverts ‚ nécessairement elles ne rachètent plus de rf 
Paceroissement supposé de ces reserves ne donne lieu qu'à une op 
fictiveet aboutit à charger chaque:année ‘davantage le hudget aff 
au profit du budget eztraordinaire 5, ee qui, dewient une ressonree 20 
Ini-ei est une charge équivalente pour celui-là, Maintenant le gouv 
ment évalue à 40 millions ta perte qu’entraînerait peur: le trésor Já, 
tionde Pimpôt du sclet de la taxe des. lettres, qu'il s'est engagé.âf 
dans la prochaine session. Si le miriistère maintient ses promesses 
ses évaluations nesont pas exagérées , Ie dêficit qui nous menade B 
rait à 140 millions. Commevt le-cormpenserou comment y résisber. f 
parcille question est la plas difficile qu’aient à résondre un mini 
des charnbres. Il ne s'agit pas de parfiler des argamients , de flatter. 
térêts ou les opinions d'une majorité , ni même de prononger-des,£ 
éloquents. Le deficit est lÀ; il lant trouver le moyen de rétablir P'éqe'] 
ou se reconnaître impuissant. en Ee: 

Jai entendu dire à.beaueoup. des.persounes::Ne prenons aucuness 
mesure, ne précipitong rien; Soyons modér, g même dans le bieo..L 

„bre du budget ordinane's elifa de Túiirièine, grace àPaccfoiss 
bs hidbridthd raïhènera lesidégonses ‘des’ tavauxpiblicd au mor 
la vafeurddes réserves de l’amortissement, et, quant à la réductton & 
pôts, le gouvernemeut manquera á ses engagements, ou il présente& 
plande Gnances, établiea des immpôts somptuaires, restaurera les 
droits sur-les boissons. Quelques-uns vont, même jusqu'à parler d'n 
tar. Ce système est tout simplement impossible à cxécuter, im 
financièrement, moralement et_politiqnement, Peut-on déclarer qt 

dant nombre d'années, la France demmeurera stationnaire,sans amélaó 
matérielle ou morale ? Vent-on vivré uniquement súr l'enthousiásmE% 
ré par la gréation de nouveaux impôts 2 5 er SA 

L'accroisscment natgrel. des recettes, fût-il, de 40 millions paf, 
saurait arrêter le déicit. D'abord, il entrafne ‘nécessairement une aj 
tation propertionnée dans tes. frais dé. pprceptien; pais; chaque jour 
soins nouveaux ne se font-ils pas sentir ? En s 1pposant que Peffeeti 
mée d'Afrique ne sera pas dépassé, le budget decette possession 86 
Toppe avee la colonisation eivile, qui est encorc dans Penfance; et 
temps que les institutions. qu'elle véclame, Renoncerez-vons an syste 
nitentimre, au projet de lou sur l'instraction primaire, aux correspoës 
transatlantiques, à l’abolition de lesclavage, à tous les progrés qué 
conservateur aflirme désircr autantque opposition? Il est dérisoige ff 
tendre rétablir P’équilibre par Paugmentatson des recettes et la sus 
de toutes nonvelles dépenses. : ie ie 

_ Rien de plus aisé encore que d'énoneer cetle opinion : les travaax 
extraordinaires ne doivent pas dépasser le montant des réservesde Ì 
tisement; aucun ouvrage nouveau ne sera entrepris avant la:fin dé 
Mais dimninuer de moitié leg travaax publics est un expédient diff 
pratiquer.de plus détestable,et n'entreprendre aucans travaux nouvéf 
chose tout-à-fait impossible, Laisserez-vous sur tous les points du te 
des chemins de fer inachèvés? Après l'expérience donlourcuse. de IK 
que nous venons de traverser, le chemin de Marseille à Lyon se ter 
t-il à Avignon ? Les chemins de Strasbonrg èt de lôuest, dont lictpor 
politiqae dilférente a été signalée avee tant de raison, devront-ils & 
pour être achevés, que Paceroissernent des recettes ait rétabli. l'é 
da hudget ordinaire-et rendu disponibles les réserves de Pamortiss6 
Oubliez-veus l'état de nos eôtes, celui des ports de l'Algérie ? Le f* 
Cherbourg à luisenl cxigerà nne augmentation de dépense de 3Û 
millions au-delà des prévisions, il 

Quant à un plan de finance efficace, sommes-nous bien fondés 13 
dre qaand on à montré jasqu’à ce jaur tant de répugnance à r 


pranta élé tenue seerète pendant tonte la discussion du bu 
“qu'un désir d'économie trop ardent ne s'ernparât pas de la chef 
députés? liesouvenirde la tedsative.d’onion douanière avag la PER 
arrêtée à la première menace de M, Falchiron, ne permet pas à.f8 
une bien gratide importance à toute Tes promnesses de refonte Bij 
des impòts. Peut-être apportera-t-on quelques inapôts. somplu@ 
prodactifs, et Paunnulation des 13 millions de rentes rachel 
100 sera sans doute proposée. Ge procédé n’aurait rien de cont 
habitudes administraves aetuelles; et ne démentirait pas‘le pass 
traction d’ane ressource futurc sera présentée cammae une.écon? 
de Peffieacité de la mesure : les intérêts des emprunts contract 
deux années en ahsorberont à eùüx seuls Ie bénéfice. Selen; tòu 

babilités, le déficit continnera sa marche ascensionnelle; quest 
natre.sityation, financière an commencement de 1849? Jeräi, 
‘beaneoup plus grave qw’en 1847: la dette: flottante sera. PES 

et neus ne pourrons pas cmpnünter. La responsabilité, de 
bien grande, 8’i} manque aux engagements formels cars 
dans la dernière session ; il'a prouis la réduction * 
de: la, taxe des lettres.et fait espérer:le vétablistcrnsg® id 
dans des termes précis. Voici-les expressions minst 

: Ë eat ge IK Sr ade kt ee id 

motifs du projet de loi sne Pemprunt de g5ó imitti 48 s dis pier 
-Phonneur de vons apporter dans votre puschalacsesenr, E nF etter É 
qui, en réalisant les voeux des chambres , assurent entre 16 AAE 
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hr Sn Affaires d'Etekie. 

On lit dans le Sémaphore de Marsoille du 18: 

Ed n°yä rien de nouveau dans les États romains. On parle toujours des 
négöciations relatives à une ligne douanière entre le Piémont et le St- 
Siége. Ces négociations sont, dit-on, trés avanaées et. ne tarderont pas à 
ämener nie solutión de cette questian importante, enen A0 

« Hest faux, dit úné lettre de Ferrare, adressée à 1’Alba, quc les Alle- 
mands doivent quitter eette vie le 8. » 


At 





opdie 


Faits divers. 

Les journaux de Pört:au-Prince dû 29 août nous apprennent que ie 
président Faustin Soulougue a pablië nn déeret qui ébnvaque la législature 
pour le 7 novembre: Une tentativé r6volationniairesfaite à Port-au-Prince ct: 
dont nous avions déjà parlé, a éohoué à son débnt. Les revenus de la répu- 
blique, pendant Pannée 1846, ont été de 3,502,779. dollars et les dépen- 
ces de 6,004 „599 dollars. Les revenus de 1847 dénotent une augmentation 
de-près de 10 p. e‚ sur les revenus de 1846. Ener 


ee wotve bodget Péguilibre si néevssaire et si dÔsiré;» Ils-ne 
i pas-de juger à l'avance un plan de finance hypothétique. Le dif- | 
reilte. maâtjère ‘n’est pas de promettre , c'est de tenir sa promes- 

PIF erf sont , engagement de M. Dumon constate la nécessité | 
gement de conduite. A quelleë conditions peut-il être réalisé ? 


(La fin d demain.) 











La crise en Angleterre. — 
‘après le Morning Post, le.prögis authientique de ce 


assô dans la eonférence qui a eu lieu entre la depnta- 

iverpool et troîs membres du cabinet, lord John Rus- 
Ch. Wood, chancelier de Féchiquier, et M. Labouchè- 

sstdent du bureau de commerce: 

ire de Liverpool, qui prêsidait la députation, après 

Bis la. pétition- signèe par le commerce de Liverpool, a 

Hue les faits qui y sont exposés n'ont nallement êté exa- 
































tres membres de la députation, M. William Brown et 
èn Patten, membres du parlement, ont parlédans le 
ans. Ge dernier a dit, en outre, quetoutes les manufac- 
Re Warrington sont fermées en ce moment, Le chancelier 
Hquiera demandé à la dépstation quel-ötait.le reméde 
eroyait pouvoir suggórer. -M. W. Brown a proposé une’ 
n extraordinaire de bons-de Téchiquier garantie sur les 
t sar les eonsolidés. na 

neelier de l'échiquier a fait observer qnece plan était 
rê à Londres comme inapplicable ét qu'il n'obvierait 


: ' 1 


tre membrè de la députation, M. Chapman, a rappelé 
25 une êmission de 5 millions de billets rétablit la con- 
1 a proposé que le gouvernement autorise la banque à 
étaission jusqu'à concurrence de-ce chiffre, émission 
ar. garantie des valeurs dit gouvernement et des. 
Ta compagnie des Indes, et ce pour une période de 6 
dauxdeBp.e, SES Aer 
John Russell a remarqné que cette mesure, que la ban- 
vait prendre: legalement en 1825, ne serait plus légale 
hui, la législation ayant été madifiée. 
mabre de Ip.députation, M. Horssall, a dit alors que si 
nement voulait seulement donner à la députation las- 
è que quelgue mesure de secuurs sera prise d'ici à une 
, une pareille déclaration aurait: par elle-même pour 
rêtablir grandement la confiance. 


tre-membre, M. Stuart, a dépeint avec des couleurs. 
des lé déplorable état dans lequel se trouverait le pays 
enaif pas au secours du commerce. 
ancelier de l'échiqniet- a: dit que le seul mode de se- 
êrâifäne &misston de: billets, mais cette émission serait 
eàljjloi. Le gouvernement, a.ajouté sir Ch. Wood, ne 
Ss pouvoir prendre cette. mesure, il ne peut faire espêrer 
Peil secours ; ilicraindrait que le mal du- moment ne s'ag- 
dipeigu psi “ej He leisberie PAS Tes 


Ai 
ERAERE 5 dieren wi 












Balie, Apies pnemanferéneedd’uné heuro et demie, 
je fort desappointéa par la-résolytiön bien arrêtée du 





RerRenrent et par le peu de succès dé & mission. 

est évident, ajoute le Morning-Post, que les ministres-sont 
ês à s.en tenir à la froide philosophie des économistes po- 
ps at de soutenir les principes de l'acte de sir Robert Peel 


rivilége dela Banqûë.” < : 
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dans te Globe: - 


ultat de l'enttev 


“Manièrescertaine, niêre après cette entrevue, si le gou-: 
Utent n'est pss.porté à accorder quelque mesure de sou- 


press, 


tk 


vós.dvbir-dit-que le gouvernement ignorait 
hier toute l'étendue de la crise commerciale, ajoute de 
ten assure que, malgré le refus positif par lequel il a 
patatiun de Liverpool, le gouvernement a fini par cé- 
eprésentations pressantes qui lui ont été soumises et 
intention de prêter assistance au cotumerce par une 
n d'une sorte d' obligations ou en autorïsant la Banque à 
de nouveaux billets malgré les dispositions de la loi à 
Patres. » a en 
andard ne partdge pas cette espérance et croit, comme 
Éng- Post, que le mainistère, s’äbritant derrière son, res- 
r la toi, ne fera absolument rien.et laissera les choses 


@r cours. Ce journal-ditcependant, d'après des braitsde 
“que lord Jghin „Russell serait:disposé à prêter an com- 
Pppuidu. gouvernement pour le.tirer d'embarrasautant 
Bae:peut, mais que le chancelier de 'échiquier ‘est in- 

uoi qu'il en soit de ce copffit au seit ducabinet, lagi- 
AHS le monde contmiercigl coûtinue d'être portéeau plus 
Bint, on s’attend presque à chaque instant à de nouveaux 


e me 


de Îa: suspension de paiement d'une société de ban-. 
F actions, qui avait equru hier, s'est confirmé aujour- 
Cette socibté, connue sous le titrede compagnie de ban- 
‚Liverpool, a suspendu par mesure de prudence, et l'on 
iu d'espêrer qu'elle néfera rien pêrdreà Séscróâncietrs. 
tions étaient d'ailleurs ped étendues, oe 
tanque royale de Liverpool, dontla.súspension a pro- 
va. sensation, a,été constituée an eáâpital.de-600,000 

















“les divorses bantnes de’ Liverpool. ant fait veudre 
plus de 400,000 liv de bons de léchiquier 
csformant leur réserve, afin-d’être.en. me- 
entaalités. re Rp 4 
Jüsser’ ét Ce de St-Pétersbourg, gai 


a: vient de faire annôncer. par 
FM6loontinuer-sesaffaives. 
BEE court 
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circulaire 











et réprij Je/Geuirs de leurs opêratie 
.salisfachion „gêménale. à,labourse, 0 


SOSTINKEB. Ei ane lernt men ee E vub on 
de Birntinghaen, ‘qüe, pär suite de Fa snspehsión des 

ruêtêe: pak plasteurs oómmpagiies de chemins de fer, 

ses usines de; Binmimghant. vant se trouver foroêès:de 
moins de difnîrtàdr considéraBlement leur:fahri. 
























bien décidé à obtenir la restitation complète de Ferrare et de Comachio. 


{Naples tués par les insurgés; mais ce journal nie Vinsarrection de Larino ct 


N is _Nemvelles d'Orient. 


; outs pabkrons uti ret spent: en ee mömient le divan sont 
| cölles de rad et dr AUDArife A verrebre”sont- el fes à'lÀ veille, 


Ë te deapeonsenne shlas dateren ds,sop pays;;entre, les. mains de 


G ne des ministres avec la dépntation de - 
dol n'a surpris personne dans la Cité ; mais on ne-sait pas | 


 histérielles ont été favorablement accueillies. La chambre paraît toujours 


avait } 
te de Îa faillite’ dea „maison, Perkins, 
‚| ée port, qui est Bar-clsBeïda-on Anafa, 


‚J: pour Casa-Bianea ; le vapitaine dege bâtiment he voyant pâs-de ville de ce 
‚| pom sur la darte, se divigera surle câp Blanco, ct, en allant à terre ave 


‘|: Fe sheik du district, par qui eepen 


ROE la construo- sont prévenusquc tout débarguement, nonobstaat. les, vents contraires ct 


_f de Maroc. 


Dernièrement l’ambassadeur autrichien se rendit auprès du Pape pour 
lui annoneer que Pempereur avait fait retirer ses troupes de Ferrare. S. S. 
lui a répondu que la question n’était pas résolue par le fait et que les Autri- 
chiens devaient non’ seulement quitter la ville, mais encore la cîtadelle de 
Ferrare, et rappela à ce sujet la protestation da cardinal Consalvi. L’am- 
dassadeur s'abstint de répondre et alla anssitôt eonférer de cette question 
avec M, Rossi qui seräit vena trouver le Pape ct l'aurait entretenu pendant 
2 heures, inais sans pouvoir obtenir un concession du St-Pòre qui paraît 


Gette ancedote a couru dans tous les cereles de Rome 
de bonne source. 


La Pallade donne comme vraie, la nouvelle des 500 soldats du roî de 


; oa la disait émanée 


la mort da général Stunziante. Il prétend que les bandes sont toujours nom- 
breuscs ct menagantesen Calabre, * * : 


On lit dans unc Feuille italieune que le elergé et la noblesse napolitaine 
sé montrent, ert général, hostiles aux réforrnes de Pie IX, Dans ua salon, 
devant un grand nombre de personnes, le cardinal Pignatelli, archevêque 
de Palerme, aurait déclaré que, dans le conclave, il avait voté non pas pour 
Masteï, mais pour Lambraschini. Se end 

‘Le Lombardo, entré hier dans Botre port, a quitté Naples le 13. Dus pas- 
sagërs venus lar cé navire asstirent qne cette capitale est tranquille, 

Quant à la situation de la Calabre, elle serait toujours À peu près la mê- 
me. Des-bandes continuent à se former, et, de temps en temps, quelques 
combats ont lieu ; mais le gouvernement n’arien à redouter pour le mo- 
ment de sérieux de la part des insurgés, dont les forces né sont pas assez 
eonsidérabtes pour lui donner de véritable inquiétudes. En 

A Gerace te-général Annyziantea déféré aú’ cônseil de guerre cinq des 
propriétaires aecusés d'avoir favorisé Pinsarreetion, parmi lesquels òn cite 
Massone, Verdacci, Ruffa et Belli, Font les cinq ont été condamriés et fu- 
sillés. En De 

Ee 
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“_ (Correspondance particulière du Jaurnal.de Franofort } 
Constaritintople; 6 octobre. 


Les fêtes de la circoncision sont’ ettfin terminées ; depuis sa- 
medi dernier, tes affaires ont repris leur cours régalier. Tous 
les bruits de charigensents, de remaniements du cabinet ont | 
cessé ; le ministère Reschid-Pacha-semble avoir consolidé sa 
position ; toutes les tentatives faites pour l’ébranler n'onteu_ 
qu'un succès éphémeère, et tous les amis du progrès ont vu avec 
plaisir que ce. ministre a. róussi à camtserver la confiance de son 


panne auprès duquel on avait cherché à le calomnief.Les- 








assurezt-on; de'reéévbir und soldtiëd tout-á-Lait, TavobÂble au, 
goúvernement ‘de’ S. H. Le gouvernement ‘dû’ roi Odon, 
à la suite de la mort de M.. Colletti, s'est adressé, comme 
vous’ sàvez, «u gouvernement russe pöbr Ie ‘Ürer. de V'im- 


M. Goletti à ne pas céder à la dernière exigence élevóe avec 
une certaine. raisón: gar ‘le “divan, concernant Ja satisfaction 
dötnandée par’ ce‘ dernier. Le roi Othón' rémettait Ja digni- 


S, M. l'empereur de Kussie, qu'it-dorsstitabis le:-jugòsuprône du 
procès pendant entre son gouvèrübinentetGelurde"S.'H. Ön 
assure qie 1 Frände, fatiguóe dés lenteurs de, cette guestiou, et 


gir, aurait, sinon conseillé, aa moins insinuê cette dérsarche 
au gouvernement hellène, comme la seule porte de sortie quai 
lúi'réstât. Cette démarèhe' Anpròs du’ cabinet de St-Péters- | 


M. Coletti. Depuis que les choses en sont là, nous croyons sa= | 


enn tege 


ie cette’ question, qu „n-Avait fait que 


cabinet, dans laquelle on blâmait sbvèrement la ‘conduite de | 


voir de.bonne soutce due 
s’embrouiller, s'aggraxer.depuis qu'on négociait.pour la résour 
dre, va, dit-on, être très-prochainement terrainée: par l'inters | 
vertian de la Russie;@lid-1ious- somtrés” biën“informés, dette 

démarche ultérieure du gonvernement hellène n'aürait' aa- 
cunemènt modifië la manière dont. le gouvernement rasse 
a constamment.envisagé ce diffêrend, et:;te: mode de solpiida 

qu'il va lui-imprimer sera en toüt eonformé aw langage qu'il n'à 

cessé de tänir à cet égard. EE RE RE 

tn ef ont Ren “ Alhênes, le. 10 octobre. 

« La: chambre. des. députés,: depuis le vote de Vadresse, a.exdmindet 
adopté la plupart des lois de finances, Elle va, la sermäïne prochaine; passer 
à examen du budget. Les -débats n'ont donné lien à aucun ingident digne 
de remarque. Tous les votes ont été unanimes, toutes Jes propositions mi- 


bien résoluc à débarrasser entièrement la. situation des obstacles légués par 
la législature préeédente, et. de sa part le. gouvernement peut compter sur 


un concours ferme et cfficaee. 


» Áu,sénat, les choses sont Join de se passer. d'une manière aussi gatis 
faisante. Lá l'opposition compte,de nombreux. partisans, grâce à la compor… 
sition primitive de ce corps, oduvre qui, eh &gait, appartient en propre au 
cabinet du 11 avril. « ie idee 


‚ »'Grivasa enlin quitté Préwtsaret vient ‘Varriver à Janina, On éeritde 
cette ville que la-réception quilúi aété faite par l'autorité locale a, patu 
fort étramige; Le gouverneur de Pempite semblait, ditzon, avoir odblié que | 
Grivas n'était qu'un rebelle; qu'un fagitif, et il paraissait vóir en lut un 
grand personnage dans une position, parfaitement régalièrc, On assure que 
_Grivas doit pàrtië” procharherwent’‘pogr barisse, ct que delà il pássera à 
‚ Bitolia; où dört être intertié,’s Ee: hr en Den É 





nt Avis èuxmavigatenrs… … 
…  … Gôtedu Maroc. Er Ed 
Sur lä plupart des cartes de la vôteroecidentate dAfrique, le nom dû 
’ port de Casa-Bianca n'est pas marqné,ctget remplacé parle nom maure de, 


rs 


ette onnission à fail! Btre frndste ou navire la Rose, affrété à Gibraltar” 


gne partied on ipagelefarent ari et aondaite prigonaiers devòût 
ndant is Fgrent libérés surla représenta- 
tion’de videliëonsul de S/M. brivändiqad'à Walagan, et Za Rose put conti-” 
iuer‘son voyage. eee, | 
Ea conséquence, les-navigatcursysont mrités à tenir compte de cette sy- 
nonymie et; en-même temps; à se. eonformer à Pavis pablié par ordre du 
ministre de la marine de Erahee,le 4 novénbré 4843, ct par lequel ils 


_grelqae autre cause qpe ce soit,-est rigourensement interdit sur la côte 






































passe où il s'était fourvoyé pas: „suite de l'opiniâtreté de | 


péut-ótre effrayée des conséqnences qu elle pourrait fäire sur- |, 


bourg goïngidait avee.une dépêche adressée à:Athènes-par ce'| h 


| les feuilles , les sommités se frisaient. La plante ne prodnisait 


ger, Ce fut le doeteur Ba 


— Le prinee Jérôme Bonaparte vient d'acheter une propriété à Paris où 


il est autorisé désormais à résider. 


=— Les exportätions de nuinéraïre deë Etats-Unis, à destination de Fran- 
ce, ont continué pendant la seconde quinzaine d’octobre. Les janrnaux 
américains annoncent quc Île steamer [Union ct le paquchot du 30 ont 
pris ensemble, à destination da Hàvre, poür uri million de pièces de 5 francs 
et de dollars-mezicains. 5 Ek 

— L'Autriche vient à son tour de consealir à Pamélioration du sort des: 


juifs dans une partie de ses Etats. Elle les a antorisés à s’établir dans P Istrie 


et ä y acquérir des propriëlés. “Dans Pordonnance qui contient gette antori- 
sation, Pémpercur expriiné le désir que les israélites fondent des colonies 


agricoles dans cétké presqu'île, doùt les ressources n'ont été Jusquà-cejour 


qu’imparfaìtement appréciées. EE ned 
— 1remblement de terre. —Dans la nuit de mardi à mereredi 18 oet es 
À une heure vingt minutes, on a ressenti à Louis-le-Saalnier troïs secousses: 
très prononcées de tremblement de terre. Ce phénomène a duré deuz secon- 
des. On dit que dans anc maison de la ville une sonnette a été mise ca. mou- 


vement par cette seconsse ct que daùs ùneautre des bouteilles pleines sar 
une table ont été renverstes. 


Ee: 


Le rnême tremblerment de terre west fait ‘aussi sentie À Lausanne au 
ch à Wed MA rar tend 1. ir àn î 5 RR 


mème moment: : Ed, 
„— Désordre dans le service des postes, en Frunce. — Nous sommes in 


rités, dit le Journal du Hávre,à donner de la ‚publicité aux faits suiwzints; 
qui fournissent encore, un: exemple. des préjudices causés par ledésordre 
suite de la négligence ou de Finfidélité, qui règne dans le service des pos-- 


tes. Ils nons sont rapportés par auteur de la lettre, qui les appaie de.son 
témoignage, et dont nous sommes en mesure de prodatre le nom, aussi bien 
que celui de son correspondant.. Hee ie 
Áu commenieement du mois de seplembre, une personne, qui se trouvait 
momentanément au Hâvre, mij à la poste, an. bureau peek place Louis 
XVL, une lettre à destination de. Paris, ef, qui contenait trois autres lettres, 
dont l'une renfermait des valeurs ‚pour ;la somme de 271; fr, Nayant ps’. 
regú d'accusé de réception; cette personne, après quelques jours d'n: 
éerivit à Paris pour savoir si sa missive était parvenue, el acquit:ainsijà Sa 
grande surprise, la certitude qu’on n'en avait aucune oonnuissánde.:Des 
réclamations furent aussitôt adressdes à la dircetion du Hâwre, tui, après 
enquête, répondit que, la lettre n’ayant, pas ét5 recommandöe, toutes ses’ 
recherches pour en retrouver la Lrace avaient été vaines, N'obtenant pas sa- 
tisfaction de ce côté, la mêrae personne prit le parti de s’adresser à.M. le di- 
recteur général de Padministration, qui vient de lui faire une réponsesem- 
blable à celle dela direction. da Hâvre, toat en ajoutant qu’il allait.eonki-- 


nuer ses investigations à ee sujct. 
— On lit dang le Sun du 18 octobre: …… 


Landi dernier, dans la. matinée;un accident grave. oet..acni 
min de fer de, Londres à Carlisle;Une collision: tenibla anikdiengs:de” 
Milnthorpe, Le coüvqi qoì dezait ariver A,Kendal-à.midi, gaoras san gait: 
prestatie denshearen. vol eonténant des „bestieinr pour’ 

£ Memchesjer n/agat pas €16 signaléys'est heurt contre laean- 


beer leads’ 









rés, Un convoi, 


che d, 

voi qui arrivait en SCns gontraire.… En 
Les deu Ehdprrsn odt 8 bedden, gin queles voitures. kes pauvres’ 
animarx ont été la plupart blessés grièvement ; quelgires-uns ont été brû= 
lés vifs. B, mien Ee 


‚Le conducteur ct le chaulfenr ont été griëvement blessés, et le chaulfear 
a mort, mereredi, On croit qu'il ya en beaucoup de wégligenee. dats:actte’ 
affaire. Nd ea ij 
. Le condaeteur du convoi de bestiauz est, dit:on, arnBté. … ter 
‚On a mis immédiaterent la main À,Peuwe ponr, rétablig les-vails, qui 
Avatent €18 gravement endo, magés. La-compagnie perd.54000, liv. st. … …. 

Veidredì dernier, le coroner a fait une enquête, ot.á constatéqae la mort: 

gehen meal dale résultat d'un accident. 3 a 
== Puisque la maladie continue de frapper les pommes de terre dans-plá-"- 
sieurs pays de Europe et que des tasmenagés d'être totalement dévorës-par’ 

ne décomposition rapide peuvent être, sauvés par Vemploi-de.certards 
moyens de conservation , «l ne spra paë sans intérêt de vappdler ici amenpte: 
publiée à ce sujet par l'institat agricole de Sainte-Geneviève, Êlle estansë, 
eongue : ver ror arteit ig Ayntiopt zt gr dg oke per in, ee 
„shank eenntidn hespommpede derne taisos por tpuohea diam mètro 
HA í pt, dans des Beer. stes el bienaúrús , sergÂtatent en. 


gfpenmcan Senlemapk a 


era Es 


te. 
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bels 


ore‚gugigae stllonnees pardes lignes de fagots placés horizontatement.dans 


| Pint értenr des eouches et aboutissant à de nombreuz fagots placés vertica-. 


eaiënt; on se hâta de former des silos de 20 hectolitres de pommes de terre’ 
qu'on retrouva intacts à Pépoque de'la plantation. In silo qui fat fait.au 
moment de la régplfe.se trouva aussi, très-bien conservé. en 

» On fut amené à Padoption de ce moyen ‘après avoir remarqué que les’. 
pommes de terre du bord des couches;etlolong des marailles restaient. 
sairies, ct que les tubereules tachés se (romnvaient tels qu'à leur renée. … 

» Cette année, Ja maladie a fait adopter la modification suivante: 

» On dresse un fagot sur le sol; on l'entoure de.5, 40, 25 ou 20-hecti-- 
litres de pommes dé terre; on donne an tas une forfne conique , et onde 
reeouvre de paille (7 ou 8 centimètres d’épaisscur); on ouvme:en an 
fossé à 66 centimètres dela base da tas, en rejetaat. ja Aetioouijkd gú sort. 
contre les tuberculès, de manière à les recouvrir du, Ha" Kâut. dane 
épaisscur de 60 centimètres enviroa. Cette couchossniepbur protéger les’ 
fubercules contre les gelées les plus fortes; mais il ne faat pas oublier que 
ta paille est indispensable, ct que la sommité’da fägot doit. rester décou- 
verte jusqu’aus premièrcs geldes.n : 4, … 

Nous rappellerons à nos leeteurs que les Allemands conservent la pom- 
fe de terre en la desséchant par un procédé très-simple. et. très-éeonomi- 
que. On coupe les tubercules en trariches minces avec un coupe-racine 3, 
puison les met tremper vingt-quatre heures dans. un cave remplie d’eas 
ordinaire à laquelle on ajoute un millième. d’acide sulfarique Aprèsie,: 
bain, des tranches étendues en plein air; súr uu parquet ou sur une alge. 
grange, se dessèchent parfaitement et nc s'altèrent plus. M:' Batsstpadlt 
€ plusieurs autres. trembrus- de la'Söciëté-royale d'agrienhtitit France 

nt reconnu, Pannde dernière, Pezeellentende eéttepäfik." © 
d ve ee inde dn: gi rider sad ka AED K N 
\_"— Noùs trotiWons dätis ure letisé tt bnr sfeer quelques’ 
dctaits Entttösânts sid le eariste praal largnladie qui affecte les pom. 
mes di terre: rr Hp ek en 

i Eh1775, dit Pautgaerad elk êleite les: poïnânes de terre furent attein- 
bes d'une ospèee de: sriatádik GiB Von äppelait le crépé (de kra! Js parce qüe’ 
‚les sommi deme alors gan” 
etit nómbre dé’ potimes de terre, de iauvaise qualité, Le mal auements 
ee et annéé, de sorte que ce tabercule fut menacé dane pèrte 
Ees députés de la châtellënie d'Áudenarde prièrent PAcadénsie iu 
et foyale-de Brüxelles' de proposer dà leurs frais, un prix sut- 
eette daladie, et ig dffrirent 1,200 livres à Pauteur du mérapt 












renta 








Zok kein. „ à Baesrode, près Terinoude, qu temporLa' 
le prix. Ce svant défkontrd que’ lés pommes dé terre étant éxotiqaes, dé- 
; génèrènt % Ta“Tof giië &pêrdent leurs qualités primmives, plùs tôt ou pías’ 
tard, ‘zelon“les S0l6S;la quálits da sol; etc. B'ag rp lars de auteur du’ 

nénótrd, dek’ députés de la châtellenie d’ Audenardeftrent venir à leurs frais’ 
de 1ä Virginie, nrie quantité de semencûs ct, de fubercules destinés à être’ 
plantés: ils les distribuèrent auz. caleita éars,, pour renouveler , parce, 
móyér, ce précieux tubercate, Ön obtin Sen elfet, le résultat désieé, car oh! 


prêvint ainsi la perte dont on s'était va.menacê; toutes les pommes de terre 
ebtenucs de cette manière furent da plas grand rapport et de la meilleure 
qualité ; on les appelle encore aujourd'hui pommes de terre de semence. 


— Les journaux américains gous apportent la nouvelle d'un sinistre ar- 
Fivé sur des côtes des Etats-Unis, Te 25 octobre, et quia coûté la vie à plu- 
steurs personnes: c'est la perte du paquebot américtin P Auburn, allant de 
New Orléans à'New-York, avec vingt-cinq hommes, y compris les passa- 
gers. Le nombre total des victimes s’éléve à dix-sept, parmi lesqueltes le 
Eepitaine, M. Hoyt. L’ Auburn était chargé de coton, huile, chanvre ct au- 
tres marchändises £ quelques balles ct. deux ou trois caïsses entières sont. 
scules venues à la côte; le reste a été brisé et entièrement perdu. 


— On éerit de Sion, dans le canton dn Valais, Suisse), le 16 octobre: 

Lundi dernier, vers quatre henres du matin, toute la partie supérieure 
de l'Armanny, Pan des plus hauts rochers de notre canton, et qui est situé 
sar la rive droite de lä Dramse, dans les envirous du village de Sembran- 
che; s’estsubitement détachée et s’est précipitée avec.un bruit épouvanta- 
ble dans la vallée de la Drauise, qui a été couverte de.ses débris, 

Up immense fragment de la masse détachée du rocher a roulé sar le 
hord de leDramse, et de là il a frenchi cette rivìère et a continué à rou- 
ler sur Paatre rive jnsju’à ane distanee assez considérable. Dans sa mar- 
che, ia renversé tene maison a trois étages ; il a endommagé fortement 
ane autre maison à deux étages, etil a détruit quelques granges et qucl- 
gres étables. 

Dans la première maison sq trouvaient couchées et endormies huit per- 
sopnes qui. ont élé enterrées sous kes décombres, d'où cependant, par un 
kasard prodigieux, on cst parvenu à les retirer toutes encore vivantes, mais 
ples-ou: moins hiessées ou mutilëes. Les habitants de lautre maison 
avaient eu le lemps de se säuver. Dans les étables, quatre väches, deux ma- 
tats ct plusieurs atoatons ont élé tês on bless3s. Ef 

— Le tribunal civil d'Amiens vient de.rendre un jugeinent qui ne man- 
que: pas d'iinportance, Une vieille demoisclle s'était retirée à l'âge de 74 
ans dans un eouvent des dames de la Visitation, élevé à Amiens vers 1840. 
Ascct âge avancó ette prit le vile de novice, púis scfit religieuse. Elle pos- 
sédait-ane fortanede #86 mille francs environ. 

‚ -Crtte fortune passa entre les mains de la supérieure, fut employée à élé- 
wer dos bâtiments dans le monastère, à acheter des ornements d’église, etc. 
Betis,-inand la vicille demoiselle moucut, on trouva un testamant pár'le- 
qrueÂ; pour éviter toute: tracasserie-an convent, cfle instilaait un tiers Iéga- 
taire universel, au détriment de ses héritiers directs, en ayant soin d’ajon-- 
ter; qu’aù reste elle ne laiss ijl pas de fortune. Pe Le i 

‚_Mais ce Liers peu soucienx de se prêter à ces petits arrangements aa pro-- 
fit de la congrégation „-n’aecepta pas la position que le testament tui fai- 
sait, et les héritiers directs qì se trouvent presque dans Pindigence, assi- 
gnèrent.les darnes de la Visitation en restitutiow des sommes regaes de la 
défunte, en demandant en même temps la nullité du testament fait an 
profit dur-légutaire universel qui, da réste, nous l'avons dit, ne s’y oppesait 
en ancunefagon..- … K kes 

« Le tribunal; aoolgré-bes efforts du défenseur des dames de la Visitation, 
lesquellex. prétendaient tetenir les sommes par elles touchécs, a déclaré le 
testament nut, et attendn que eette congrégation n’étant pas antorisée, n’a 
pas qualité pour accepter une donation, a condamné la communautê à res- 
titaer aux héritiers dieects la somme de 100,000 fr, avec intérêts du jour 
de la demande. an 


— Un paquet de poudre, — Un jeune homme était venu chercher à 
Naecy un:hectogramme de potdre de chasse qu’il remportait dans sa po- 
„ehe„-elremin.faisant iÌ s'apergut que sa poudre était perdue : il revint èn 
Jonte hâte:sue:ses pas; la retrouva ct se remit en route. Parvenu entre Es- 
soy et Seichemps, 4l voulut s’assurer que sa poudre était toujours dâns sa 
‚poche; point: elle était perdue une deuzième'fois. En maugréant il rebrous- 
sa themin derechef jusqu'à ce qu'il eût encore retrouvé ga poudre; nvais | 
cette fois be cornet était eoupé en deuz,:sâns dogte par anc'toue d'uné voi- 
tie qndateit pagtstrdessns. Co jeune herhmesebuisss, benik sirtalis 
sof mouchoiv sur lequel il versa,le coutent des deu erkrêmités dij cort,” 
après quoril vóalat s’aniusdi avoeida outre” gi ì tiGvessaiterneht sêtait 
-_mêlée à la poussière : Pimprudent sortit desa poche une allamette chimi- 
que et mit le feu à cette poudre qrr'il ne pouvait emporter. L'explosion fat 
prompte : la poudre rêpandue sar la route commaniqua le feu à celle dé- 
“poste sur-des mouchoir, et celle-ci le communiqua à ses vêtements. Une | 
seconde aprùs„ón te voyait couarir la campagne en jetant des cris désespé- 
róss fort heurensementil découvrit une fontaine dans laqnelleilse plon-. 
gea tout entier, Le fen lui a relréci les chairs, néanmoins ‘on ‘espèré le 
Sauver. … …— . … 8 4 . 
"nen Nous Ksons-dans le Censeur de Lyon, de lundi: 
» Hier dimanehe. les divers exercices qui s’étaient suecédé depuis quelque ' 
temps à-Phippodrogo des Brotteaux ont été clos par une atfreuse catas- 
t } At IE k 


Un tableau féerique de Napoléon recevant son fils dans P'Elyséc devait 
terthiner la-soirde; Uw ebar sur Jeqaet Élaient deuz personnages, Inn re- 
présentant Napoléen, Paatre "Impératrice Joséphine, semhlait être traîné 
par deur gémies (les-Srères Gravelet). Ce char, tiré par ane corde à Paide 
dane machine, roulait sar deux cordes parallètes distancées par d'autres 
eerdes interenédiaire; Ges deux: principales cordes étaient fixées d'un côté 
aw sat et de Pentreà aa mât de trente mètres délévation ; au somment'du 
iât était le trône destiné à Napoléon. Cette scène devait être éelairée par 
upbendardifen. RN! 
“Aamement:où fe char allait atteindre son but, le personnage représen- 
tant Napóléen, a voulu franchir d'an bond l'espace qúf le séparait-du 
“trône ; mais:il-manqua te but et, tombant de cette hauteur, il stest frâcas- 

sé les membres et n'a pas tardé à succomber. La jeune personne qui Pac- 
„compagaait a:étêjelés. en arrière du ebar; par un hasard providentiel, 
„ses pieds sont restés erigagés dans les cordes, et elle est ‘deïenrée snspen- 
-daeà une hauteur effrayante pendant Pespace de cinq minutes. On est 

enfin jarvena à lu? faire tenir wine corde; à Paidé de laquelle elle est des- 
„condne sansantre accident, Les frères Gravelet ont aussi couru le plas 
„grand danger. ed 

La malheureuse victime de cet accident est un ancien ouvrier en soie 

quis’était fait garcon de café,ct qui avait &Lé choisi pour figurer dans cett 
„apelhéose, à raison d’nne fausse ressemblance avec l'emperear.’ 

“E Un äbórdage terrible a en lieu en mer, le 16 octobre, entre deux stea- 

mers;Îe P inptard, allaät de Grenock a Dublin , et la Minerve, venant 
de ce derrier pott. Lés-deùx navires ont été fortement endommagés, mais 
hegrensement la mér était très-calmie, el Ton n'a pas en d'autre malbeur 
à déplorer, - SER en 
—r Asphyzie par le vin. — On lit dans hEmaneipation de Toulouse : 
he 9 octobre, à cinq heures du matin, le nomme Bernard descendait, 
pour fanter, dans unc cuve d'une capacité de soixante hectolitresde vin, 


et ‘dans laquelle se trouvaient, depuis quatre jours, environ quinze hecto- | 


litres de vefidange. Pas ùnjcoutarit d'air ne pouvait circuler dans la cham- 
bre où se trouvait la cuve ; la fermentation était arrivée à son plus haut 
point : te péril était done grand, el, sans le connaître, Bernard s'était jetê 
„au dévant de lúì,” 

» Au milieu d'une atmosphère sáturée d'acide carboniquc, le malheu- 
weuzest bientôt saffoqué. Le maître de la maison, vicillard plus qu’oc- 
togénaïre, ne peut porter des secours, et appelle Clement son autre domes- 
tise: C'était Pappeler la mort ! Clément n’hésite pas un instant,il. saute 
dans lá cave; veut relever son ami 3 mais il tombe à son tour, et tous les 
„deus sont gisants, sans secours, sans mouvement, sur la vendange. . 

‘p Aux eris da “sieillard: et d'ane enfant de seize ans, des secours arrì- 
‚vent, mis trop tard. Deux fois, te nommé Favard saute dans la cave, ct 






emt attaché. Jean Maztiret s’élantce à son tour, passe une corde sous 
PU deux inforlunés, qu'on retire de la euve. Les soiûs leur furent 
prodigués; Serien ne put les rappeler à la vie. - 5 

» Ce funeste Adijk 





















ne voulurent pas le laisser ainsi passer la nuit à la belle étoile. Ils réussi- 


périale àt corfl&'dtun bamnet de coton sans mêche. 


 grand-opéra èn A actes, paroles d 


x fois on le rctire'évanoui, à aide dane corde à laquelle il s'est pru- | 


test une biën triste lecon poûr les “propriétaires T 


qui ont Phabitade de ne fonler qu'à la An des vendanges ; ils ne sauraient 
trop prendre de précautions pour éviterdésormais de semblables mal- 
hears. » é en NE: 

— Il yade celà quelques jours, versdix heures du soir, deux jeunes 
gens de Sedan cheminafent bras dessus, 'bräs dessous, l'un reconduisant 
Pautre vers un des faabourgs de la ville. Arrivés soas les arbres qui garnis-, 
sent une promenade en'cet endroît, nos deùx promeneurs apergurent à tra- 
vers Pobscurité un objet gisant an pied d’an arbre, et jú’ils prirent d'abord 


trop près par les douaniers. En s’approchant, ils reconnurent que le préten- 
da paqüet n'était pas autre chose qu’úne masse humaine accroupie sous un 
hêtre. 

C'était un adorateur de Bacchus, qui, pour avoir célébré trop ample- 
ment une fête des environs de la ville, s’était aflaissé sous le poids de co- 
pieuses libations. Les deus jeunes gens, animés d'un sentiment .charitable, 


rent, non sans pcine, à le réveilter À moitié ; mais ses Jambes refusaient le 
service, et notre homme aopposait en outre une epiniâtre résistance aux gé- 
néreux efforts de ses bienfaitenrs.Qae faire ? Une idée luminensr jaillit tout 
Aecoup du cervean d'un de ces dens jeunes philanthropos. Ha entendu 
dire quelque part qu'une forte émolion peut parfo's sulfire à dissiper les 
famées bachiques les plus épaisses el ratnener à la raison le buveur Îe plus 
enivré. 

" S’arrêtant aussitôt à ce parli énergiqae , il ordonne d'une voix forte à 
son compagnon de prendre la corde qa’il est snpposé porter sur tui, de 
faire un neeud coulant et del'attacher à nn arbre pour y pendre le malheu- 
reas ivrogne. Gelui-ci , malgré le trouble de ses idées , entend l'ordre fatal 
et le prend au sérieux. Le sentiment de la conservation dissipe comme par 


enchantement les fumées de livrestez rendu soudain à son sang-froid , {B 


Pivrogne s’échappe des bras de ses lihérateurs qu”il prend pour d'infâmes 
assassins , et court à toutes jambes, Irratile- d’ajouter que es deux jeunes 
gens accueillirent par un fou-rire le résultat de leur ingénieux expédient. 

— Dans un procès qui vient de se juger à Londres, à propos d'un duel, 
on rcmarque cette phrase dans l'acte d'accusation : « L'accusé a donné la 
mort à son adversaire avec un pistolet d'une valeur de 40 shillings. » 

On se demande d'abord ce qu'importe la valcur de l'arme, dans une af- 
faire de duel ? Que le pistolet ait caûté un ou cent shillings, il n'y en a pas 


eu moins mort d’homme ; mais les Anglais jonissent seuls d'une singulière }_ 


loi, la loi du deodand, c'est-à-dire que tout objet. qui a causé mort d'hom- 
me est confisqué au profit de l'Etat. be Be 08 

Ainsi le pistolet du duel est confisqué ; la voiture qui éerase quelyu’an 
esr confisquée ; une maison qui s’abat sur des pássants est confisquéc, etc. 


—L'tle des chats —Un Anglaíis-viënt de concevoir,que dis-je ? vient de. 
mettre à exécution une idée angsi neuve que hardie, une idée destinée à 
révolutionner par la suite tout le commerce des fourrares. 


Iinaginez-vous que ce spéculatenr a fait emplète d'une île entière, dans 
laquelle il a installé une vingtaine de couples de chats noirs. 


Ces chats, qui n’aúront pas d'autre mission sociale à remplir que celle 


de eroître et de multiplier, serorit ensuite chassés chaqne année par le pro- 
priétaire de Pile, qui compte se faire un fort beau revenu’ avee la vente de 
ces fourrures précieuses. 


Son île, à Pen eroire, finiraît par devenir plus riche encore que Pile de |. 


Monte Christo. 


Il restera à faire-admettre quc le manchon de chat noir est ozeessive- 


ment biery porté ; mais ce sera l’affaire des petits journaux de modes. 
Cette nouvelle n'est pas un canard. A’ile des chats cst située dans la 


haie de Chesapeakte, ct le spéculatcur se nomme Barroll; de plus, il est, 


colonel. 


— Chronicle judiciairo de Paris, — In propriétaire, — Votre Etat ? de- E 


mande Ml, le président à un prévenu d’un uniforme de dragon de la gárde im- 


f 
Eten 


ke. próvanu} Prapmótaine. : 


end 


re be eere El ti 
> Ade.président: Voud êtespróspnu de val.dt de vagsbondage, et vous vous: 


dites propriëtaire; de plus, vousavez été condamné huit fois pour vagabon- 
dage. Ô ° nd 


Le prévenu: C'est justement pour Ir chosé de ne plus être dans de vagabon- | 


dage que j’me suis mis-dans-les propriétaires, 
NL. le.président : Que possédez-yous? EN 
Le právenu: Je suis en train de me construire une maison: N’avaút pas les 


lager. 


indiquer de domicile ? 


Le prévenu ; Je crois bien, ma maison n'a pas encore de numéros, j'en suis, 


qu'auxfondations. 


M. le président : Quand on vous a arrêió, vous portiez du hoîs de charpénte' 


dont vous nlavez pás pu justifier ta passession kégilime: où aviez-vaus pris ce 
bois? de AE Ariea Ae 
Le prévenu: C'est un bout de chevron qu’avait manqué m’assassiner en 
tombaurt sar‘moî d'an cinquièmesje'suis resté ua: móten\ abasourdi, mâîs 
quänd-j’ai vu que personne le réclamait; j'ai pensé due qu ferait mon affáire 
pour le loit de raa maison. tE en a UE a RENEE 

M. le président : La poutse était toute neuves il étaitfacile de voir qu'elle 
n'avait Jamaïsservi, nn RE 5 

Le prévenu: Pourquoi pas vousdirdqaand un chevron sor tombe d'un 
cinquième; on ignore ce qu'il à pu Fafreavant, … …- Venten edn 

M. le president; Vaas ne pouvez justifier d’aueuns moyens d'ezistence ? 


Le prévenu: Quand on est dansles goustructions on ne peut pastravailler. 
chezlfes autres; dire que je vivais dela crême du beurre, non; je prenais mes ° 


repas à des heures déréglées, mais j'en prenais de temps à autre. 

Jean Paul Renon re pouvant prouver sa qualité de propriétaire, ni par lé 
mémoire de son architeste, ni par une quittance de:contributions, aété con- 
damné à trois mois de prison. Er CE dd 


_—M.le comte de Montalivet,intendant-général-de la Iistecivile, dst-di e= | 
tour à Paris de sa terre de Lagrange òù il vient de passer’ deúx: mois pour | : 


les Fêtes du mariage de sa filte. On a rermnarqué qe jamais M. de Monta- 
livet ne s'est micux porté, La goutte paraît avoir définitivement aban- 
donné, ee qui lui permet de se livrer entièrernent à ses occupations poli 
tiques el autres, On attribue généralement le mérite de cette güérison au 
traitement spécial quae lui a: fáit suivre l'année dernière M. le docter 


Brion, jenne médecin très distiriguéet torinu par ses études sur la goutte. | 
s gi NN He: Dt : tk: 


vem 


! ABe: de ú : 
ju Chantal, de Paris, seule approuvée, 


Plus de cheveux gris. — L'Eau 


teint à la minute en toutes nuances et pour toujours les cheveux ct la |. 
barbe. Prix avec garantie fl. 3. Seul dépôt à La Haye, chez Rensburg, |. 


coiffeur, Korte Houtstraat, 25. 


Nons recommandons le Rob végétal dépuratif du doeteur Giraudeau de 


St-Gervais poùr guérir radicalement les'mafadies syphilitiques ct les ma- 
1adies de la peau en pen de temps: età peu de frais. Se trouve en Hollande 
u prix de douze francs, chez le pharmacien de Renesse, à La Haye. 





TURATRE-ROTAL-PRANCAIS DE LA HATE. 


Lundi 25 octobre 1847. bn ( Représentation ne 57) 


Othello ou le Maure de Venise, 


Rossini. ee 
PRÉCÉDÉ DE: Ek 
Le Protégé, 
vaudeville en an acte, de M, Rosier. © “- ” 
On commencera à 7 heures précises, 


ha 


é MM. A. Royer ct 6. Vaër ‚ musique de 


spkGfilaTE DE Chaussones zn CaOTTO 


pour an paquet qui’avail peul être abandonné un contrebandier serré de |. 





TEN « 
weeen .n 


moyens de payer des loyers, íl a bien fällu penser à se bâtir quelque chôse pour’ 


Chemin de ferdu Rhin .. . ‚ 4ij-…— | en 
Act. du chemin de fer Holland || —’. [98 
blig, Hope & C,1798 & 1816 52 103 © 
Dito dito, 1828 & 1829 5 || … … eerd 
‚ Inscript, au Grand-Livre „ . . EE 
5 . … „/eerlificatsau dito. ,…,... Ef — sd 
WBussle. - «rijn inderiptions 1831 € 1835 5'| — Ìoiy 
Emprantde 1840 „.....4 857 
Jd. chez Stieglitzet Gomp. , 4 | 852 4 
Padsivg «ese eenn nee ee et 
Paden reen ae 
8 7 det We erred. . s, U . an . on ed _ 
Bep gRO +7 Ardors br este as bass 18 
broer hts bet uit et dd ersis Verniet gn sei rd B De PEEL oe: 5 
Levupons Ardoins . . sie . e SEEN EE Ei 
j gobhgtane Goll, & Gomp.'. 5 — | 99: 
| Autriche . „Dito métalliques. . ……. …. 5 | — 9 
(Dito dito... ........ Ae fe 
Ì France , . „[Ltscriptions aù Grand-Livre:, 8 | —- ee 
Potogne. . « Actions 1836. „sss fj ern 4 ame. 
S (Emprunt à Londres 1839. … . pen 
j Brésil. « . Ta. td.’ 1843..." En 
Pórtugal . -'Obligationsà Londres. …; …. Sj 


M.le président : Vous n'en aver paa maîns été arrêté la nuit, sans pouvoir, 


 EtatsrUmis . Olbgau ns dela banque 


: anglais. On répandait le bruit que la, banque de France allait s’intóresserf: 
ann : td 


 réé ancienne,» .— Passive 5%». — Lots de Messe ». — Cours apté 


“teurs ont continué à montref peu d’empressement à s’engager dansd 


{ ne gait pasencere si le gouvernement se décidera ou non à-interv 


„informés, le fait dont on parlait, mais que les agents de l'étabhiesëf 
‘question contifuaient leurs payements contme par le pussé, N 
‚ heureus, dit le même journal ‚de pouvoir annoncer que MA. Jok 


-Pembarras , ont pu faire honneur à tous leurs engagements.: 


Actions dela Banque 1619 
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Fabriques de M. Perroncel, actuellement rue St-Mär 
Changement de domicile pour cause a'agrandissertt a 


Souliers , socques , bottes pour la chasse dans les marais „ eter 
à Pélégance des formes, comme à la solidité, l'avantage incon 
garantir les pieds de P'humidité-et conséquemment dn froid, causé G& 
part des maladies qui règnent dans Ies saisons plavieuses. 2 

Tous ces produits se trouvent chez les principaux cordonniers et 59 
pillés de la maison Perroncel. d 





Es 


Á SIROP DE DIGITALE DE LABÉLONT 


| Ce sirop est généralement employé par les médeciris francais 
j traitement-des maladies ducmzuret des Aydropisie: , darie les’ 
tions de poitrine (rhumes, as'hmes, catarrhes ‚etc.) … zet 
Toutes les bouteilles sont recouvertes d'une capsule sur lagë 
MN sont gravêsces mOLS: SIROP DE DIGITALE D& LABELONTE. 
Pharmaciens dépositairds { E. van Santen Kolff , dépositaire 
pour. toute la Hollande , à Rotterdam; F. Romeyn; à Arubièn 
M.D. Bosch, à Bois-le-Duc; A. P. Maassen , H.J. van den Goe: 
à Breda ; Van Renesse, à.La Haye; Grossier, à Maestricht; Bla 
B Ligny, à Middelbourg: J. H. Coenen, à Nymèêgues A.P. M 
Bg Utrecht, el:dans presque toutes tes pharmacies de chaque villë. … 
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Cours des Fonds Padlies.”” 
Bourse d'Amsterdan de 22 Oetobre. ij 


__ | Dette active .…. 
Dito dito. ee « 
Dito -en liquidation. 
Dito dito... eh 
Jbito des Indes. …. 
Synilicat. …‚‚….« 
Jit : k 
Société de Commerce. … - 
Act. du lac,de Harlem, . … 
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Bourse de Paris du 21 October. 


0 EEEN En 
. LE 4 " EE Par ie ven Cas wand 




























di 5 "ee | adeas 
Dn 8 f Ee E 4 zi NE it 20e „GOM PT: b 
ar Chr pur eent G 5 4 4 7 “ 
France . . A mdntiodrcent:. hed ene |l + 
En 1aeprupt Ardoun es Pe 
. Toen Ame. difiërée …. ĳ= 
ESpBERC … onu. dele one sn ĳ— 

a 5 - Paasive «oant eeen ee 
Kapies . ‚ jCertificats Falcouet, eeen il _ 
Pays-Bas. .Iletteactve. «, . di — 

" de zalde actite …....., Dij —= 
Belgigee …jlto.....€.......8| — 


(Banque belge. 
Ne vr Bulletin de la Boutse de Paris. EA 
La rente a été tròs-ferme et. eri hausse et Fon's’gerùpait à peïúk d 


25 millions dans l'emprunt. 


Les actions de chemins de fer élaient également très-fermes , cependif 
y á eu une faible réactiòn à partir dé dex heures. 
Bôurse Anvers du 22 Oetobre. … À 
Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard.,5% 134 A. — Betig 


Ee ke nn 


Bourse ‚2? heures). Ardouir sans variation, ' 


n Bourse de Londres die 20 Gctobre. Á 
‚8. — 21% Holl. 533. —4%id.81}. — ‘Esp, 5 


3% Cons: 80's — 
174. —3%27,273. — Pòrtug.4x194,202. 


: ES Bulletindela Boursede Londres. 
Lasituation du marché du numéraire. a été plus:calme ‚ mais'les # 


rations nouvelles. Le résultat de l’entrevue qui a eu lieu entre la dép 
de Liverpool et les ministres n’a pas caúsó beaucoup d'étonnement, 


jeurnatx-publient nne. correspondance échangëée entre lord, John Rd 
Pun des financiers les plus éminents de Londres, M. Richard Thornton 
di propose comme moyen de pâllier les effets de la crise actuelle,de crú 
einq millions'de bons de l'Echiquier et.d’autoriser la réception de ces: 
en payement des droits d'accises et de douanes. ij ne 

On a assuré ce matin qu'une srconde banque de Liverpool se trott 
d’état de faire face à ses engagements. Le Globe dit qu'il est all aus: 
tions , et que non-seulement on ignorait à Londres , dans les ligux: 


fils, spéculateurs à lu bourse, qui s’étaient trouvés momen 


Ny Bourse de Vienne des 16 Gel 
Métal:iques, 5 # 1048. — Late de fl. 500, 1543. — kof 





